Autun. Hier, le secrétaire d’État au Commerce extérieur Pierre Lellouche a visité l’entreprise Tolix. De Tolix à la mondialisation
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Le secrétaire d’État chargé du commerce extérieur Pierre Lellouche (à dr.) a visité l’entreprise Tolix à Autun, accompagné d’officiels, et guidé par sa présidente Chantal Andriot (à g.). Photo N.D.

En visite hier à Autun dans l’entreprise Tolix, le secrétaire d’État chargé du Commerce extérieur Pierre Lellouche s’est fait le défenseur de la mondialisation. Morceaux choisis.

En visite hier sur les terres politiques du candidat à la primaire socialiste Arnaud Montebourg, le secrétaire d’État chargé du Commerce extérieur, Pierre Lellouche, ne s’est pas privé pour prendre le contre-pied de la « démondialisation » vanté par son adversaire.

« Partir à la conquête de la croissance »

Pour prôner la mondialisation, l’homme politique n’aurait pas pu trouver meilleur modèle que l’entreprise Tolix à Autun. Il ne s’est donc pas fait prier longtemps pour remettre la Légion d’honneur à sa présidente Chantal Andriot. « En rachetant cette entreprise au bord de la faillite en 2004, a-t-il expliqué dans son discours, vous avez fait un choix majeur en la tournant toute entière vers l’export. Aujourd’hui, c’est en effet plus de la moitié de votre chiffre d’affaires qui est réalisé à l’internationale, dont d’ailleurs une grande partie avec les États-Unis. […]Je veux donc saluer votre réussite, et l’ériger en exemple d’un modèle économique qui a su s’adapter à notre temps et à la mondialisation, tout en conservant la qualité et le savoir-faire qu’apporte le riche héritage du passé. »

« La mondialisation n’est pas une option »

Pour Pierre Lellouche, « la mondialisation n’est pas une option. L’emploi, c’est à l’export que l’on va le trouver, pas en Saône-et-Loire. Il ne faut pas se leurrer. Avec une croissance atone en Europe, c’est dans les pays émergents qu’il faut aller chercher la croissance, car c’est là la clé de création de nouveaux emplois. À l’heure où certaines personnes parlent de démondialisation, je veux redire que, sauf à accepter le déclin, la France n’a pas d’autre choix que de partir à la conquête de la croissance dans le monde réel, celui de l’économie globalisée de ce début de XXI e siècle, en se reconstruisant une santé industrielle et une capacité à l’export. »

La « démondialisation » d’Arnaud Montebourg lui inspire « à la fois de l’ironie et de l’effarement. Allez dire à un milliard de chinois de démondialiser, ils vont éclater de rire. Pour eux, c’est l’occasion de sortir enfin de la pauvreté. Je suis effaré d’entendre un candidat à la présidentielle dire qu’il faut fermer les frontières. Les entreprises étrangères en France emploient 7 millions de personnes, sans compter toutes celles qui vivent de l’export. Si on ferme les frontières, à qui Mme Andriot va vendre ses chaises ? Je ne dis pas que la mondialisation c’est tout rose. C’est un combat, mais nous n’avons pas le choix. Alors arrêtons de dire que c’est une option, ça ne sert à rien, et c’est jouer inutilement avec la peur des Français. »

